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Le 27 mars dernier, seul sur la place Saint-Pierre vide, sous une pluie battante, le 

pape François a prononcé au beau milieu de la pandémie des paroles d’intercession et 

d’encouragement pour le monde entier : « Nous ne pouvons pas nous suffire à nous-mêmes, 

seuls nous coulons. Nous avons besoin du Seigneur comme les anciens navigateurs avaient 

besoin des étoiles… Il apporte le calme dans nos tempêtes, parce qu’avec Dieu la vie ne 

meurt jamais. Le Seigneur nous interpelle et, au milieu de notre tempête, nous invite à 

réveiller et activer la solidarité et l’espérance ». 

La prière et l’écoute de la Parole de Dieu ont uni les communautés du monde entier 

en ce moment difficile, dans la conscience que « nous sommes tous sur la même barque » et 

que nous devons ramer ensemble pour nous sauver. Du primat de l’Évangile continue de 

naître le charisme de Sant’Egidio, que le pape François a décrit avec les trois P : « prière, 

pauvres, paix » … La pandémie actuelle a rendu notre fragilité et notre faiblesse encore plus 

évidentes et nous a fait comprendre que nous devons répondre par la prière et l’intercession 

à la question du Seigneur dans la tempête : « Pourquoi avez-vous si peur ? Vous n’avez pas 

encore de foi ? » (Mc 4,40), pour que notre foi et donc aussi notre engagement envers ceux 

qui souffrent se renforcent, surtout en ces temps de calamité. 

Sant’Egidio a fait un effort dans le monde entier pour ne pas laisser les pauvres seuls 

dans cette crise, compagnons quotidiens de leur vie et amis privilégiés, conscients que dans 

les pauvres le Seigneur nous rencontre, comme le dit l’Évangile, en Matthieu, chapitre 25. 

Les premières victimes de cette pandémie sont les personnes âgées dans les maisons de 

retraite. Elles représentent la majeure partie des victimes. Elles ont été encore plus isolées 

et dans certains cas on ne s’occupait plus d’elles. Pour cette raison, Sant’Egidio a publié 

l’appel : « Notre avenir se sera pas sans les personnes âgées ! » pour stimuler une prise de 

conscience et de nouvelles modalités pour accompagner les anciens qui ont besoin d’aide et 

trouver des alternatives à l’institutionnalisation qui, dans ce moment, s’est parfois révélée 

être un piège mortel. Dans le respect des prescriptions, les amis les plus pauvres ont été 

accompagnés durant cette période : nourriture pour les sans-abri, à table et dans les rues, 

accompagnement des enfants des familles défavorisées qui ont été laissés pour compte de 

l’enseignement scolaire, engagement auprès des malades, tout cela a non seulement créé 

un réseau d’entraide, mais a aussi motivé beaucoup de personnes de bonne volonté à s’unir 

à cet effort de solidarité. 

La pandémie a malheureusement relégué au second plan des problèmes actuels 

urgents : la crise écologique, le drame des réfugiés, les guerres. Nous sommes concentrés 

sur nous-mêmes et sur notre santé, mais les drames terribles qui se jouent dans le monde 

continuent à s’étendre. Durant ces semaines, Sant’Egidio a continué son engagement pour la 

paix. Des accents particuliers ont été mis sur l’engagement dans les divers processus de paix, 

notamment au Sud Soudan, avec un accord conclu il y a quelques semaines au siège de la 

Communauté à Rome. Un moment important a été la rencontre internationale de Prière 



pour la Paix dans l’esprit d’Assise, le 20 octobre dernier à Rome, au Capitole, avec le pape 

François et les responsables religieux, à laquelle ont participé – en cercle restreint à cause de 

la crise – le président de la République Sergio Matarella et des représentants politiques, 

pour affirmer : « Personne ne se sauve tout seul – Paix et fraternité ». C’est l’esprit d’Assise 

qui fait aussi partie de notre Ensemble pour l’Europe. En mettant notre confiance en Dieu, 

nous puiserons la force dans nos divers charismes et traditions pour construire un monde 

qui traverse une grave crise et apporter une contribution à la fraternité des peuples, 

conscients que c’est seulement ensemble que nous pouvons nous sauver. Merci ! 

 

 


